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Édito

Pardon?
C’est tout de même paradoxal cette histoire de pardon…  Que l’on 
regarde des situations familiales, amoureuses, voire même histo-
riques ou politiques, comment quelque chose d’aussi objectivement 
bénéfique peut-il nous sembler aussi dif ficile, voire contre nature ? 

C ’e s t  q u ’ i l  e n  co û te  q ua n d  mê me…  e t  p u i s  d e  to u te  f a -
çon pourquoi  lu i,  ne  me demanderai t- i l  pas  pardon pour  la 
fois  où  … ? Et pourquoi  devrais - je lui  pardonner,  à el le,  alors 
qu’e l le  n’a  même pas  consc ience  de  m’avo i r  f a i t  du  mal…

Etymologiquement le pardon, c’est le don en abondance, le don qui 
dépasse le don, et c’est justement en cela qu’il est profondément 
libérateur. Il dépasse les logiques comptables qui conditionnent nos 
relations, et rejoint en cela la maxime populaire « quand on aime on 
ne compte pas ». Car comment tenir un registre objectif des tor ts 
de chacun sans s’enfermer dans un engrenage infini de rancœur ? 

L ibérateur,  le  pardon es t  aus s i  «   p ragmat ique  »,  c ’es t  aga -
çant,  mais i l  faut bien avouer que ça marche… Combien de fa-
mi l les  réparées,  de v ies  redressées,  de nat ions  réconci l iées, 
par la force du pardon, par fois reçu et donné contre toute at-
tente, contre toute raison et aussi  par fois au dernier moment ?

Ce numéro nous  inv i te  donc tous  à  f a i re  le  par i,  quas i  pas -
ca l ien,  du  pardon… en gardant  en  tête  que l ’amour  t r uque 
les  dés… et  que  l ’on  gagne  quas iment  à  tous  les  coups…

Paul Buchet
Rédacteur en chef
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	 Ils habitaient ensemble pourtant, mangeaient face à face, 
muets et désespérés.

Puis il s’apaisa peu à peu ; mais elle ne lui pardonnait point.
Et la vie continua, dure pour tous les deux.
Pendant un an, ils demeurèrent aussi étrangers l’un à l’autre que s’ils ne se fussent 
pas connus. Berthe faillit devenir folle.
Puis un matin étant partie dès l’aurore, elle rentra vers huit heures portant en ses 
deux mains un énorme bouquet de roses, de roses blanches, toutes blanches.
Et elle fit dire à son mari qu’elle désirait lui parler.
il vint inquiet, troublé.

— Nous allons sortir ensemble, lui dit-elle ; prenez ces fleurs, elles sont trop 
lourdes pour moi.

Il prit le bouquet et suivit sa femme. Une voiture les attendait qui partit dès qu’ils 
furent montés.
Elle s’arrêta devant la grille du cimetière. Alors Berthe, dont les yeux s’emplis-
saient de larmes, dit à Georges :

— Conduisez-moi à sa tombe.

Il tremblait sans comprendre, et il se mit à marcher devant, tenant toujours les 
fleurs en ses bras. Il s’arrêta enfin devant un marbre blanc et le désigna sans rien 
dire.

Alors elle lui reprit le grand bouquet et, s’agenouillant, le déposa sur les pieds 
du tombeau.
Puis elle s’isola en une prière inconnue et suppliante !
Debout derrière elle, son mari, hanté de souvenirs, pleurait.
Elle se releva et lui tendit les mains.

— Si vous voulez, nous serons amis, dit-elle.

16 octobre 1882
Extrait de la nouvelle Le pardon, Guy de Maupassant
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De parfaits inconnus sont venus dîner chez des 
garchois… le samedi soir au presbytère des tren-
tenaires ont dansé et joué au babyfoot avec des 
septuagénaires… des personnes isolées ont vécu 
la joie d’un déjeuner partagé. Des ateliers chants, 
peintures, cuisine, et lectures bibliques ont rassem-
blé les multiples talents des participants…
Rassurez-vous, vous n’avez pas raté un revival de 
Woodstock ou la Parousie, ce n’était que l’édition 
2023 du Week-end de la fraternité. Un beau mo-
ment de partage et de rencontres où tous étaient 
conviés. Une bonne occasion d’élargir nos petits 
cercles parfois fermés, et de faire se parler voisins 
et générations différentes, autour de la convivialité 
d’un repas partagé ou d’un travail en commun.
Encore un grand bravo à l’équipe organisatrice pour 
cette belle réussite, aux participants qui ont su sortir 
de leur zone de confort et… à l’année prochaine ?

Un week end pour la fraternité !
Les 14 et 15 janvier à Garches ont vu 
se dérouler une série d’événements
 peu communs :

UNE PAROISSE EN FÊTE ! 
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A 10H Mgr Rougé est venu  bénir la fin des travaux 
de Cœur Saint-Louis, visiter les nouvelles salles 
paroissiales aménagées en Marché de Noël, 
magasin de jouets, stands de Bourse aux talents, 
livres neufs et d’occasion, vêtements d’occasion… 
avant d’aller inaugurer les nouveaux apparte-
ments des prêtres de la paroisse…enfin rassem-
blés !
Et puis ...La demi-finale de la Coupe du Monde 
France- Danemark, à 17h ! le fan club était suspen-
du au grand écran, bière à la main, haletant,  puis 
jubilant , une fois  cette belle victoire acquise !
Que dire ensuite… le Patronage, en entrant à 
droite, aménagé ‘’par les jeunes, pour les jeunes’’. 
Les stands restaurations, bar, salon de thé  ont 
fait salle comble, le stand de vin et son site digital 

de précommandes  a montré l’apport indéniable 
d’internet ! Perso, j’ai acheté les bières de l’Ab-
baye de la Trappe de Soligny, et je vais en recom-
mander.
Pour étayer tout cela, quelques chiffres : plus de 
2000 visiteurs si l’on en juge par les retours des 
uns et des autres et par les photos qui égayent 
cette page. « Après une année 2021 en demi-
teinte, nous sommes revenus à des chiffres 
d’avant COVID à périmètre comparable avec un 
chiffre d’affaires de 81000€ » nous ont partagé 
organisateurs.  Le bénéfice de plus de 25000€ a 
contribué  en majeure partie au financement du 
Cœur Saint Louis .  Rendez-vous fin Novembre 
pour les JA 2023! 

Vous vous souvenez du Samedi 26 Novembre 2022 ?
C’était l’ouverture des JA !

Vie de Paroisse

Retour des Journées d’Amitié
UNE PAROISSE EN FÊTE ! 
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Présentez-nous l’équipe d’accueil :  
 
C'est un service d'Église et nous sommes 21 
femmes, toutes bénévoles ! Nous fonctionnons 
grâce à un planning établi à l’avance où chacune 
a son créneau horaire. Pour améliorer la coordi-
nation, la transmission des informations et 
l’interconnaissance entre nous, nous nous 
réunissons une fois par mois, un mardi 
matin après la messe, autour d’un « café 
de l’accueil ». C’est aussi l’occasion 
d’évoquer les difficultés que nous ren-
controns et de trouver ensemble des 
solutions adaptées. Le cahier de liaison 
est également très utile pour partager les 
informations et chaque bénévole est invitée 
à y noter ses idées afin d’améliorer notre fonc-
tionnement.  Enfin, pour renforcer la cohésion de 
l’équipe, nous organisons chaque année un dîner 
qui est très apprécié et auquel les conjoints sont 
invités.  
 
Quelles sont vos missions ?  
 
Notre rôle est d’accueillir, sur place ou par télé-
phone, toutes les personnes qui ont besoin de 
renseignements. Nous sommes sollicitées sur des 
sujets très divers, avec parfois des demandes aty-
piques. On ne s’ennuie pas. Toutefois, l’essentiel 
des demandes porte sur l’organisation des ob-
sèques, les intentions de messe, ou sur les diffé-
rents temps forts et évènements mentionnés sur la 
feuille paroissiale. Notre rôle est aussi de soulager 
le travail de l’assistante du père Antoine, Elisabeth 
de Roffignac, qui est arrivée en remplacement de 
Sophie Guibal. Nous sommes en première ligne 
des sollicitations, mais nous orientons ensuite les 
personnes vers les équipes chargées de chaque 
sujet, par exemple vers l’équipe de la pastorale des 
obsèques quand il s’agit d’un enterrement.  
 
Enfin, nous avons un rôle d’accueil à proprement 
parler, que nous souhaitons vivement renforcer 
dès à présent. Je veux parler de ces moments, très 

importants, où nous nous mettons à l’écoute des 
personnes de passage qui ont besoin de parler. 
Nos nouveaux locaux sont plus lumineux et plus 
conviviaux, grâce notamment au petit salon d’ac-
cueil - c’est la nouveauté - qui est bien séparé du 
bureau où nous réalisons les tâches administratives. 
C’est bien plus agréable pour recevoir : des fauteuils 

confortables, un bouquet de fleurs, et peut-
être bientôt un petit coin bibliothèque, 

tout cela compte pour que les gens se 
sentent bien accueillis. Nous espérons 
qu’ils seront nombreux à pousser notre 
porte.  

« Nous nous mettons à 
l’écoute des gens de pas-

sage qui ont besoin de parler »
 

Qu’est-ce qui vous plaît le plus dans 
votre mission ? 
 
J'ai toujours pensé m'investir dans notre paroisse, 
à la retraite. Ce qui me plaît le plus, c’est le contact 
humain naturellement. Je crois bien que j’aime 
les gens !  Globalement, et bien que nous soyons 
nombreuses, gérer l’équipe ne pose aucun pro-
blème.  Ce qui est le plus délicat pour nous, ce sont 
les obsèques. Sur ce sujet, on n’a pas le droit à l’er-
reur. Il nous faut être très précises et exactes sur les 
informations que nous donnons.  
 
Quels sont les horaires de l’accueil ?  
 
Nous sommes ouverts du lundi au samedi :
 
•	  lundi et mercredi : de 10h à 12h et de 14h à 16h 
•	  mardi et jeudi : de 10 h à 12h et de 14h à 17h 
•	  vendredi : de 10h à 12h et de 14h à 18h 
•	  samedi de 10h à 12h 

Propos recueillis par Delphine Ducoeurjoly auprès de Colette 
Gormand, responsable de l’équipe d’accueil 

LE WHO’S WHO DU CLOCHER
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Présentation de l’équipe d’accueil de la paroisse 
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En France, les droits de succes-
sion sont élevés. Néanmoins l’État 
propose à ceux qui le souhaitent 
un avantage sur la fiscalité du legs.
Il s’agit de permettre à certaines 
Associations d’utilité publique, ou 
cultuelles, comme votre paroisse, 
de percevoir une partie des droits 
de successions, en étant exoné-
rées de tous droits de mutations, 
et surtout, sans léser votre famille.
En effet, l’État laisse le choix, à qui 
le souhaite, de demander de son 
vivant, qu’une partie de ses droits 
de successions soient versés à sa 
Paroisse, par le biais d’une entité 
juridique qu’est le diocèse. Cette 
demande se fait obligatoirement 
à travers un testament, et doit 
donc se prévoir. 

Votre diocèse a mis en place un ser-
vice d’Église dédié à cet accompa-
gnement, et ce, en toute confidentia-
lité. Nous sommes en effet en relation 
avec de nombreux notaires. 
Je vous propose de vous joindre à 
la réunion d’information le 1er Juin à 
15H00 au 2 bis rue de l’Église.  Venez 
y découvrir la règlementation fis-
cale en matière de legs destinés à 
une association.  Si vous ne pouvez 
être présent, demandez notre bro-
chure à i.ousset@diocese92.fr ou 
06.70.82.54.64.

Parlez-en autour de vous !

Isabelle Ousset                                                                                                                                           
Responsable des relations testa-
teurs (Diocèse de Nanterre)

Une garantie pour l’avenir de l’Église…  
Mais de quoi parlons-nous exactement ?

Agenda Paroissial

Réunion d’information le 01 Juin 2023 à 15H00 au 2 bis rue de l’Église

Festival Saint-Louis – dimanche 11 juin 2023 à partir de 10h.
Dans le cadre magnifique du Domaine des Quatre vents, venez passer une 

journée de fête, de rencontres, de prières et de jeux, avec le barbecue géant 

offert par la paroisse. Tout le monde est invité, parlez-en à vos amis.

Le Leg
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Dossier:

Des pardons, pardi !
Ils ont des chapeaux ronds, 

vivent les pardons !

14h30, une douce torpeur règne dans votre location 
estivale morbihannaise, les enfants jouent ou font 
la sieste, votre sudoku est presque fini, comme la 
bouteille de rosé du déjeuner, et vous vous apprê-
tez à sombrer dans un sommeil réparateur… C’est 
sans compter sur le déchaînement de grincements 
et de percussions qui passe brusquement sous vos 
fenêtres ! Binious, cornemuses, tambours et autres 
bannières viennent vous tirer de votre rêverie et an-
nihiler tout espoir de sieste. Grand seigneur, vous 
pardonnez bien volontiers à vos hôtes bretons ce ré-
veil inopiné, mais d’abord, d’où viennent ces « par-
dons » ? En Bretagne, on en décompte entre 1000 et 
1200 chaque année. Ils trouvent leurs origines dans 
les confréries qui divisaient les paroisses en quartiers 
: chacune se mettait sous la protection d’un saint et 
lui portait une dévotion particulière. Les habitants 
du quartier se devaient aide et assistance au sein de 
la confrérie : ils se réunissaient une ou deux fois par 
an pour rétablir leur unité et se donner un pardon 
mutuel. À partir du XVe siècle, la construction des 
églises permit les premiers pèlerinages : de grandes 
assemblées se réunissaient en des messes solen-
nelles et en des processions pour obtenir le pardon 
des péchés, les indulgences, exécuter un vœu ou 
encore demander des grâces. Aujourd’hui cette 
tradition reste bien vivace, et s’y mêle folklore, 
religion et modernité, comme en témoigne la 
bénédiction des… motos du  pardon de 
la Madone des Motards à Porcaro (56) 
le 15 août, preuve que le biniou se 
marie à merveille avec le vrombisse-
ment des Harley…

Va, je ne te hais point…

Jamais évident de pardonner ou de se faire par-
donner, alors le faire avec style… essayons donc 
de trouver l’inspiration et quelques conseils dans 
une sélection non exhaustive de pardons littéraires 
célèbres.
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Pardon ? 

S’i l  y a bien un 
dossier qui  mérite 
votre bienvei l -
lance et votre 
indulgence, chers 
lec teurs,  c ’est 
celui - là.  Mil le ex-
cuses donc s’i l  ne 
s’avère pas être 
à la hauteur du 
sujet à trai ter… 
Mais nous sommes 
sûrs qu’entre 
Grande Histoire 
et peti ts écrans, 
entre témoignages 
et œuvres d’ar ts, 
vous y trouverez 
suf f isamment de 
quoi vous intéres-
ser pour nous 
pardonner nos 
éventuel les 
maladresses  !

Bel le lec ture à 
tous donc !

Avant d’aborder les pages les plus sé- rieuses de ce dossier, nous demandons 
l’indulgence de nos lecteurs pour papil- lonner encore un peu à la découverte de 
pardons plus insolites que ceux que l’on reçoit dans les confessionnaux ou les cours 
d’appel.
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Des pardons, pardi !
Technique numéro un : les yeux de Chimène : 
la prochaine fois qu’une réflexion malvenue de 
votre part sur l’un de vos beaux-parents, provoque 
le courroux justifié de votre bien aimé(e), rappe-
lez-lui que Chimène est allée jusqu’à refuser de se 
venger de Rodrigue, qui lui offre pourtant sa tête en 
expiation, après avoir trucidé beau-papa… On est 
quand même au-delà de la critique du pot-au-feu 
familial… Séquence célèbre du Cid où Corneille 
nous offre parmi les plus beaux vers de la littérature 
française. Scène dont on ne retient parfois hélas 
que cette fameuse litote « va, je ne te hais point », 
tarte à la crème du cours de français sur les figures 
de style de seconde. Il n’empêche que si vous arri-
vez après quelques alexandrins bien sentis et autres 
regards de chien battu appuyés, à ce que votre 
moitié vous congédie pour aller chercher le pain 
en disant « va je ne te hais point », c’est que vous 
maîtrisez à la perfection la technique des « yeux de 
Chimène »…

Technique numéro deux : dites-le avec des 
fleurs !  Pas facile de pardonner une déception 
amoureuse ou une rupture, mais parfois faire 
le premier pas vers la réconciliation peut mettre 
bien du baume au cœur… évitez en revanche les 
SMS du style « cœurs sur toi bb, on reste amis » 
ou encore « si tu reviens j’annule tout.» Sully Prud-
homme notre premier prix Nobel de littérature le 

dit en vers fleuris et c’est 
quand même plus 

11

classe :« Pour peu que votre image 
en mon âme renaisse, Je sens bien 
que c'est vous que j'aime encore le 
mieux. Vous avez désolé l'aube de 
ma jeunesse, Je veux pourtant mourir sans 
oublier vos yeux  (…) Oui, pour avoir brisé la fleur de 
ma jeunesse, J'ai peur de vous haïr quand je devien-
drai vieux. Que toujours votre image en mon âme 
renaisse ! Que je pardonne à l'âme au souvenir des 
yeux ! »

Technique numéro trois : lettres et cartes pos-
tales. Le style épistolaire se prête bien aux excuses 
et au pardon accordé, en effet pas de risque d’élever 
la voix, de bafouiller, de perdre ses moyens… On 
s’inspirera plutôt de la correspondance entre Gide 
et Proust, où le premier demandait pardon d’avoir 
refusé le manuscrit du second à la N.R.F., et où le 
second accorde volontiers ce pardon, avec une élé-
gance mêlée d’ironie tout à fait délicieuse : « Sans le 
refus, sans les refus répétés de la N. R. F., je n'aurais 
pas reçu votre lettre. Et si les mots d'un livre ne sont 
pas entièrement muets, si (comme je le crois) ils sont 
pareils à l'analyse spectrale et nous renseignent sur 
la composition interne de ces mondes lointains que 
sont les autres êtres, il n'est pas possible qu'ayant 
lu mon livre vous ne me connaissiez pas assez pour 
être certain que la joie de recevoir votre lettre passe 
infiniment celle que j'aurais eue à être publié par la 
N. R. F. » 

Le pardon, une bonne affaire ?  

Vous venez de vous endetter sur 25 ans pour la bi-
coque de vos rêves, les taux ont bien remonté, et vous 
vous apprêtez à manger des coquillettes pour les 15 
prochaines années ? Qu’à cela ne tienne, on trouve 
toujours des solutions dans les Saintes Ecritures… 

Laissez juste passer 7 années, puis réclamez un 
rendez-vous à votre banque. Présentez-vous à ce 
rendez-vous muni d’une Bible et expliquez à votre 
chargé de clientèle que d’après le Deutéronome 
et Moïse lui-même votre dette doit être à présent 
intégralement remise, effacée, pardonnée… 
Si cela ne fonctionne pas, vous pourrez toujours 
tenter de renouveler l’expérience avec vos RH ou 
votre patron, en effet le même Deutéronome sti-
pule que tous les 7 ans les esclaves doivent être 
libérés et dotés d’un pactole pour vivre… Une rup-
ture conventionnelle avantageuse ?

Paul Buchet

Avant d’aborder les pages les plus sé- rieuses de ce dossier, nous demandons 
l’indulgence de nos lecteurs pour papil- lonner encore un peu à la découverte de 
pardons plus insolites que ceux que l’on reçoit dans les confessionnaux ou les cours 
d’appel.
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Le pardon, une invention catho ?
Dans l’antiquité, l’amour de l’autre et le pardon 
ne sont pas les premiers régulateurs des relations 
sociales. La référence en la matière, c’est plutôt la 
loi du talion : « Œil pour œil, dent pour dent…. ». 
Celle-ci fonde un système répressif qui consiste 
à punir l'offense par une peine identique à cette 
offense (talion vient du latin talis : tel, pareil). La ven-
geance est ainsi institutionnalisée. Elle doit, certes, 
respecter une forme d’équivalence et de réciprocité 
avec le préjudice subi, afin de ne pas se transfor-
mer en une vendetta disproportionnée, mais elle 
est la norme admise par tous. Le talion est 
signalé dans le code juridique d'Ham-
mourabi, souverain de Babylone au 
18e siècle avant J.-C. Il fut pratiqué 
dans la Grèce archaïque. Il est 
attesté à Rome dans la loi des 
Douze Tables (5e siècle avant 
J.-C.). Assez rapidement le 
droit romain, très développé, 
remplace les sanctions phy-
siques par des condamnations 
pécuniaires, mais la logique de 
la vengeance demeure. 

Pour le peuple juif, auquel appar-
tient Jésus, le talion n’est pas une loi 
mais une formule historique sujette à 
interprétations. Elle est citée explicitement 
dans les livres de l’Exode et du Lévitique, ce der-
nier recensant en outre différents motifs de mise à 
mort. Mais le Lévitique dit aussi : « Tu ne te venge-
ras pas, ni ne garderas rancune aux enfants de ton 
peuple, tu aimeras ton prochain comme toi-même » 
(19,18). Il s’agit donc de pardonner à ses semblables. 
Par ailleurs, la fête juive la plus importante est celle 
du Grand Pardon (Yom Kippour) qui permet d’ex-
pier les fautes commises envers Dieu. Sur ces bases, 
Jésus va construire son message révolutionnaire.

Dans son Sermon sur la Montagne, il déclare en 
effet : « Vous avez appris qu’il a été dit : œil pour 
œil, et dent pour dent. Mais moi, je vous dis de ne 
pas résister au méchant. Si quelqu’un te frappe sur la 
joue droite, présente-lui aussi l’autre (…). Vous avez 
appris qu’il a été dit : Tu aimeras ton prochain, et tu 
haïras ton ennemi. Mais moi, je vous dis : Aimez vos 
ennemis (…), priez pour ceux qui vous maltraitent 

et qui vous persécutent (…). Si vous aimez ceux qui 
vous aiment, quelle récompense méritez-vous ? » 
(Matthieu 5, 38-46). Il ne s’agit plus seulement de 
pardonner à ses semblables, mais à tout homme, 
tout le temps et pour tout type de faute. 

Joignant le geste à la parole, le Christ guérit les 
infirmes en leur remettant leurs péchés, il recom-
mande à Pierre de pardonner sans limite, il épargne 
la femme adultère, il multiplie les signes de misé-
ricorde. Mais pour bien faire comprendre que la 
vengeance peut vraiment être dépassée, il faut un 

acte radical : l’ultime sacrifice sur l’autel 
de la violence inutile. Seul Jésus peut 

l’assumer. Lui l’innocent par excel-
lence, lui qui n’a fait que le bien 

sur terre, il accepte de se faire 
arrêter, humilier, torturer et 
crucifier, pour crier avant de 
mourir dans d’atroces souf-
frances : 

« Père 
pardonne leur, 

car ils ne saven pas 
ce qu’ils font » 

                     (Luc 23, 34). 
C’est la démonstration totale et parfaite que le par-
don est toujours possible. La Passion du Christ, c’est 
à la fois le rachat de nos fautes et la validation d’une 
nouvelle morale, celle de l’amour inconditionnel de 
l’autre.

Une morale dont, croyants ou non, nous sommes 
aujourd’hui les héritiers à travers différents prin-
cipes : l’abolition de la peine de mort, la grâce judi-
ciaire, la réinsertion des condamnés ou encore la 
justice transitionnelle. Une morale, aussi et surtout, 
que nous pouvons pratiquer dans notre vie quoti-
dienne.

Mathieu Durand

DOSSIER             

Sous l’appellation contemporaine de « bienveillance », le pardon est 
devenu une valeur consensuelle. Il n’en a pas toujours été ainsi… 
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Pourquoi se confesser ?

Le sacrement de pénitence et de réconciliation est 
un des sept sacrements de l’Eglise. Il a plusieurs 
noms : pénitence, pardon, réconciliation, confes-
sion, manifestant ainsi la diversité des fécondités 
de ce don de Dieu. Si on se confesse, c’est bien 
parce que chacun a conscience de ne pas être à la 
hauteur de l’amour que Dieu nous donne et qu’il 
nous invite à partager. Le péché nous emprisonne et 
nous avons besoin d’être libéré par Dieu lui-même. 
Se confesser est aussi une vraie profession de foi en 
la miséricorde infinie de Dieu. De nombreux pas-
sages des évangiles illustrent le pardon de Dieu, en 
particulier celui avec le bon larron (Luc 23, 33-43) : 
Jésus est mis en croix, et avec lui deux bandits. L’un 
d’eux crie vers Jésus « Souviens-toi de moi quand tu 
viendras dans ton royaume ! » Et Jésus lui répond : 
« Aujourd’hui, avec moi, tu seras dans le Paradis. » 
À la suite du bon larron, je sais pouvoir me tourner 
vers Dieu pour sincèrement regretter mes fautes et 
obtenir de Dieu le pardon. 

Pourquoi se confesser à un 
prêtre ?

Nous ne sommes pas de purs esprits. Nous vivons, 
nous rions, nous aimons avec tout notre corps, et 
malheureusement nous commettons le mal avec 
tout notre corps, en parole, par action et non seu-
lement par pensée. Nous avons donc besoin que 
cette démarche de réconciliation ait aussi une di-
mension corporelle, physique : parler à quelqu’un, 
écouter ses conseils et entendre la parole de libé-
ration : « Je te pardonne tous tes péchés. » Comme 
il est bon d’avoir cet espace de parole en vérité, où 
je peux tout confier, sans crainte !
Le prêtre, par son ordination, est ministre du par-
don de Dieu, mais il ne se prend pas pour Dieu ! 
D’ailleurs, les prêtres eux-mêmes se confessent à 
un autre prêtre, même le Pape !

Je n’arrive pas à aller me 
confesser car j’ai peur !  

Que va penser le prêtre de moi ? Va-t-il répéter à 
d’autres ce que j’ai dit ? Oui, ces peurs sont légitimes 
mais on peut les écarter. Le prêtre ne porte pas de 
jugement sur la personne qu’il reçoit : il accueille, 
il écoute, il invite à la conversion, délicatement. Le 
prêtre ne peut pas briser le secret de la confession : 
ce secret est absolu ! La vraie peur n’est-elle pas 
de faire la vérité sur ma vie, avec humilité et misé-
ricorde ? Peur de se voir proposer un chemin de 
conversion que finalement je ne veux pas emprun-
ter : un pardon que, au fond de moi, je ne veux pas 
donner car cela m’arrange d’être fâché avec cette 
personne ; une mauvaise habitude qui serait trop 
coûteuse d’abandonner ? Allez, courage ! Oui, il est 
coûteux de regarder sa vie en face mais comme il 
est bon de parvenir à s’aimer soi-même et les autres, 
en vérité, de se regarder avec miséricorde, comme 
je souhaite aussi regarder les autres ! Venez, sa mi-
séricorde vous 
attend !

Confession tous 
les samedis à 
l’église St-Louis 
de 10h à midi.

En défense de la confession !

                        DOSSIER
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Pourquoi se confesser ? Et pourquoi se confesser à un prêtre ? Comment faire ? Pour 
que la confession ne soit pas un coup d’éponge hypocrite mais une vraie œuvre de 
justice et de charité, voici une petite apologétique de ce sacrement trop souvent 
méprisé.

« Le nom de Dieu est Miséricorde »
 Pape François



14

Lorsqu’il avait 9 ans, le père d’Éric 
a disparu corps et biens, sans laisser 
ni explications, ni indices. Des années 
plus tard, Eric l’a retrouvé, de façon 
presque fortuite. Dans cet entretien il 
accepte de revenir pour nous sur ce destin 
familial hors du commun, et sur la force du par-
don, telle que l’a vécue son père et sa famille

Pouvez-vous commencer par brièvement vous 
présenter à nos lecteurs ?

Eric Libault : J’ai aujourd’hui 59 ans, je suis marié et 
père de quatre enfants entre 23 et 39 ans. Je suis 
dirigeant d’entreprise dans le secteur financier, où 
j’ai passé toute ma carrière.
Je suis aussi producteur de spectacles d’évan-
gélisation que certains de vos lecteurs garchois 
connaissent peut-être, comme « Ourra » ou « Mal-
kah », des comédies musicales sur les Actes des 
Apôtres et les prophètes.
J’ai commencé ce travail d’évangélisation à Bou-
logne où j’ai fait du porte à porte pendant deux 
ans. C’est ce même souci d’évangélisation qui m’a 
poussé, lorsque j’étais membre du conseil parois-
sial  de Vaucresson, à répondre à l’appel de Mon-
seigneur Daucourt et à monter mon premier spec-
tacle. J’étais moi-même musicien amateur depuis 
longtemps, mais surtout j’avais, depuis petit, tou-
jours rêvé de travailler dans la réalisation, la mise en 
scène, la télévision…
Je partageais d’ailleurs ce goût avec mon père qui 
était très investi dans le monde des médias et avait 
participé aux premières télévisions catholiques. 
Il n’a cependant plus été là au moment de choisir 
ma carrière, et les aléas de la vie m’ont poussé vers 
d’autres activités…

Justement, venons-en au vif du sujet : quel 
drame, quel coup de théâtre votre famille a-t-
elle vécu, et quel cheminement vers le pardon 
a-t-elle ensuite entrepris ?

E L : Papa est parti quand j’avais 
bientôt 10 ans, du jour au lendemain 
sans prévenir ni donner de raisons… 
Encore aujourd’hui je ne sais pas, je 

n’ai aucune certitude pour expliquer 
ce départ. Il a fermé la porte, disparu 

corps et biens. Il n’y a eu plus aucun lien 
ni familial ni même amical. Et pourtant mes 

parents étaient entourés d’amis des deux côtés. 
Ma sœur aînée, mon frère et moi-même avons 
évidement vécu ce drame différemment selon 
nos âges, ma mère aussi en a bien évidemment 
été bouleversée. Puis avec le temps il est comme 
sorti de nos mémoires et est devenu un sujet un 
peu tabou. Nous nous sommes tous construits sans 
lui. Cependant j’aimais beaucoup mon père, et il 
m’aimait beaucoup aussi. Plus jeune j’avais souffert 
d’une maladie qui m’avait privé de l’usage de mes 
jambes pendant deux ans, et mon père avait été 
d’une extrême gentillesse avec son petit garçon, me 
portant, aménageant la maison pour que je ne sois 
pas forcé de rester à l’hôpital… Cette épreuve nous 
avait beaucoup liés et malgré sa disparition j’en ai 
toujours gardé des souvenirs heureux.
Trente ans après, j’ai confié à un prêtre des équipes 
Notre Dame, notre conseiller spirituel, cette histoire. 
Il m’a écouté puis m’a demandé : « Eric pries-tu pour 
ton papa ? » j’ai répondu du tac au tac « non ! », mais 
au moment-même où je faisais cette réponse, je me 
rendais compte de sa bêtise… il ne faisait plus partie 
de nos vies au point que je ne priais plus pour lui. Et 
pourtant, vivant ou mort, ce père que j’aimais avait 
besoin de ma prière ! Je me suis donc mis à prier très 
régulièrement pour lui. Dix mois plus tard, au détour 
de circonstances improbables que vous pourrez 
découvrir dans mon livre, mon frère m’appelle et 
me dit : « on a retrouvé papa, il est à Lyon ». Immé-
diatement mon seul souhait était de le revoir…  Mais 
il a fallu de la douceur et de la patience, lui annoncer, 
d’abord par des lettres, des écrits, des vœux pour 
Noël. Puis il y eut l’organisation des retrouvailles,  
avec ma sœur et moi, et grâce à l’assistante sociale 
tenace et merveilleuse de l’hôpital où il se trou-

J’ai retrouvé  mon père
La puissance du pardon, La puissance du pardon, entretien avec Eric Libault.entretien avec Eric Libault.

DOSSIER                                    

14



15

vait. Nous l’avons retrouvé méconnaissable, âgé et 
marqué par la maladie de Parkinson. Nous n’avons 
jamais trop eu de détails sur sa vie sans nous… le 
plus important c’était de le retrouver, et de guérir 
sa culpabilité, de le réconcilier avec lui-même, avec 
nous et avec Dieu. 

J’avais retrouvé mon père, 
c’était le fils prodigue ou 
plutôt le père prodigue ! 

Ce chemin de réconciliation a duré pour lui deux 
ans, il y eut la première messe, la messe de Noël, 
et puis la confession… Chaque étape de ce chemi-
nement, de cette guérison spirituelle s’accompa-
gnait d’une amélioration de son état de santé, lui 
qui avait été courbé par la maladie et la culpabilité 
s’est redressé dans tous les sens du terme.

Et vous-même, ainsi que vos frères et sœur et 
votre mère avez-vous dû cheminer pour lui par-
donner ?

E L : Pour ma part ce fut immédiat, nous nous 
sommes retrouvés comme s’il était parti la veille, 
en réalité c’est ce prêtre qui m’avait conseillé de 
prier pour lui qui avait raison. Ces quelques mois 
de prières avaient déjà préparé mon cœur à ces 
retrouvailles, et je reste persuadé que c’est la force 
de la prière et de l’Esprit Saint qui les ont permis. 
L’amour est plus fort que tout. Les souffrances n’ont 
pas disparu, mais elles ont été balayées par un élan 
d’amour, et cet élan s’appelle pardon, c’est cet élan 
impulsé par l’Esprit Saint qui nous a permis à tous 
de cheminer vers le pardon.
Quand je témoigne de cette histoire aux jeunes, je 
leur dis souvent « quand vous pardonnez-vous, faites 
un cadeau aux autres, mais aussi à vous-mêmes », 
combien de personnes s’enferment dans l’aigreur, 
la dépression, là où le pardon est libérateur…

Enfin pourquoi écrire un livre sur un sujet familial 
si intime ?

E L : Je suis quelqu’un de secret, je ne me livre pas… 
ce n’était donc pas un exercice naturel… Le frère de 
ma femme m’a dit que je devrais écrire un livre. J’ai 
gardé ça dans un coin de ma tête… j’avais d’ailleurs 
pris des notes lors de nos retrouvailles… J’ai écrit, 
montré le livre à une amie à Paray le Monial, dont je 
connaissais la franchise… L’Esprit Saint ne manque 
pas d’humour, il y avait ce jour là une session sur 
la miséricorde à Paray, et cette amie après avoir lu 
mon livre m’a tout de suite enjoint à y témoigner. Me 
voilà donc devant 4000 personnes, à raconter mon 
histoire… les réactions, les échanges qui s’en sont 
suivis, ont achevé de me convaincre d’écrire ce livre.

Propos recueillis par Paul Buchet

Préface de Mgr Rougé Évêque de Nanterre :
Ce récit m’a bouleversé. Il a fait jaillir de mon cœur 
et de mes yeux non seulement une larme mais 
plusieurs : larmes d’émotion mais aussi et surtout 
larmes de joie. C’est bel et bien aujourd’hui que 
s’accomplit cette parole de l’Ecriture : « Amen, 
amen, je vous le dis : vous allez pleurer et vous 
lamenter, tandis que le monde se réjouira ; vous 
serez dans la peine, mais votre peine se changera 
en joie » (Jn 16, 20).

J’ai retrouvé  mon père
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La puissance du pardon, La puissance du pardon, entretien avec Eric Libault.entretien avec Eric Libault.
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La Grande Guerre 

Printemps 1976 :  Avec le 152ème Régiment 
d’infanterie, je participe à une cérémo-
nie à l’Hartmannswillerkopf près de Col-
mar. Sur ces hauteurs balayées par les vents, les 
Diables Rouges ont lutté contre les Garde-Jäger 
pendant quatre longues années. Nous accueillons 
les vétérans des deux camps, une trentaine de 
Français et d’Allemands. Ils ont 80 ans de moyenne 
d’âge. D’emblée nous sentons une émotion qui les 
étreint. Tous embarquent à bord de camionnettes 
tactiques jusqu’au sommet dominant la plaine 
d’Alsace. Passage devant les anciennes tranchées 
qui rappellent tant d’assauts à la baïonnette, 
recueillement devant les tombes des milliers 
de soldats tombés. Silence grave au sein des 
groupes, pas un mot, visages tendus. Nous déjeu-
nons à Thann en contrebas dans une auberge de la 
ville. Et là, soudain, Français et Allemands s’inter-
pellent, pleurent, s’étreignent chaleureusement, 

chantent et trinquent. 60 ans après, d’adversaires 
implacables, les voici transformés en camarades de 
combat, fraternisant, effaçant en quelques minutes 

tant de douleurs anciennes. Belle preuve 
d’un pardon qui dure.

La guerre des Balkans. 

Hiver 1997 :  La guerre en Bosnie s’achève. Avec 
mon équipe, je parcours les rues de Sarajevo. Ce 
ne sont qu’immeubles éventrés par les obus, voi-
tures calcinées, écoles et bibliothèques en ruines. 
Le stade de football est devenu un cimetière dans 
lequel les soldats bosniaques ont été enterrés aux 
côtés des civils. Plus haut, là où les fermes ont été 

investies et les femmes violentées, les tombes 
des attaquants apparaissent. Au sud, vers Ploce, 
en bordure d’un champ, des croix rappellent une 

embuscade féroce.  Dans les yeux des vétérans bos-
niaques, serbes et croates, je vois ressurgir toutes 
les rancœurs de ces luttes sanglantes. Aujourd’hui, 
la paix semble revenue mais les blessures ne sont 
pas cicatrisées. Le pardon est-il là ? Je n’en suis pas 
sûr.

Été 1999 :  la Brigade Leclerc vient d’entrer au Ko-
sovo. Nous voici à Pristina. Je mesure la densité et 
la violence des combats à travers les destructions 
dans la ville. Les Serbes autrefois agresseurs sont 
pourchassés par l’Armée de Libération du Kosovo. 
Pas loin de mon PC, une sentinelle vient de décou-
vrir un charnier. Horreur ! A Mitrovica, plus au nord, 
les deux parties s’entretuent des deux côtés du pont 
« Austerlitz ». Les monastères orthodoxes sont me-
nacés, parfois brûlés. A quelques mètres de nous se 
réunissent responsables albanais, kosovars, serbes 
et alliés. Les armes se taisent. Mais est-ce un signe 
de pardon ? 
Près de 25 ans après, la moindre étincelle peut re-
lancer les hostilités. 
Au-delà de ces deux exemples, d’autres guerres 
nous viennent à l’esprit où le pardon est au rendez-
vous ou peut ne jamais venir. 

Mais restons dans l’espérance car dans les pas du 
Christ, tout peut arriver.

Marc Théry

Des guerres, des larmes… et le pardon ?

16

DOSSIER

Dans ma vie d’officier, j’ai vécu deux moments forts qui m’ont fait comprendre que le pardon entre 
anciens belligérants pouvait ou pas succéder au fracas des armes. Le premier concerne la guerre de 
1914-1918, le second celle des Balkans.
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Au cinéma, la vengeance fournit une ligne scéna-
ristique claire qui justifie le triomphe du héros. Le 
pardon est plus difficile à manier. Premièrement, il 
met fin à la rivalité entre les protagonistes. Il devient 
impossible de tourner le dix-septième épisode de 
la franchise : La revanche de la vengeance -  ven-
detta ultime IV. Après la réconciliation, en effet, tout 
va bien pour les personnages : le scénario suivant 
devra être créatif. Deuxièmement, là où la recherche 
d'une réparation se manifeste souvent par des fusil-
lades et des explosions, le pardon est intérieur et se 
joue dans la conscience. Enfin et troisièmement, le 
pardon va dissocier les actions du film des décisions 
des personnages.

Les six premiers épisodes de la Guerre des étoiles 
peuvent se lire comme celles de la rivalité entre Obi-
Wan – maître chevalier « jedi » fidèle à son ordre - 
et Anakin – jeune prometteur mais qui devient le 
tyrannique Dark Vador et serviteur de l’empereur 
maléfique. Anakin a beau avoir trahi son ordre, tué 
ses amis, laissé pour morte sa femme et commis des 
crimes de guerre ; Obi-Wan n’en continue pas moins 
à vouloir lui pardonner. C’est pourquoi, même s’il a 
un ascendant très net dans la confrontation, le maître 
n’achève pas Anakin dans le troisième volet de l’his-
toire, se laisse tuer pour disparaître mystérieusement 
dans le quatrième et envoie le propre fils d’Anakin le 
sauver dans les histoires suivantes. La récente série 
Obi-Wan, centrée sur le héros éponyme, met en 
lumière la fidélité de cet ami lors d’un autre combat 
que perd encore Dark Vador. Obi-Wan le laisse à sa 
haine et sa misère et lui donne à nouveau la possibi-
lité d’une rédemption.

Le pardon est le combat le plus ardu à mener. Sylves-
ter Stallone termine sa dernière interprétation dans la 
série Rocky Balboa - Creed II - par une scène où son 
personnage vient demander à son fils de se réconci-
lier. Dans Top Gun Maverick, Tom Cruise s'inquiète 

plus de savoir si le jeune Rooster va lui accorder son 
pardon que de la traditionnelle mission suicide (voler 
en rase-mottes sous des kilomètres de batteries anti-
aériennes). 

Le récit de méchants qui pardonnent peut sembler 
romancé mais c'est l'histoire a priori vraie de Donnie 
Brasco. Lefty (Al Pacino), homme de main de la mafia 
se lie d'amitié avec Donnie Brasco (Johny Depp) - 
policier infiltré. Quand le mafieux comprend que le 
jeune nouveau va faire tomber toute sa famille du 
crime, que ses chefs vont le tuer pour avoir introduit 
le délateur dans le groupe, il dit pourtant à sa femme: 
"si Donnie appelle, dis-lui que je suis content que ce 
soit lui [qui nous livre] ». 

Le désir de pardonner et d’être pardonné sont des 
mystères. Pourquoi le parrain de la mafia dans le Par-
rain III désire-t-il à un moment se confesser ? N’est-il 
pas devenu un homme respectable ? Comme lui dira 
le cardinal Lamberto qui l’écoute et lui administre le 
sacrement de réconciliation « parfois le désir de se 
confesser nous submerge et il faut saisir l’instant ».

Rémi Guillou.

Cascades et pardon
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Quand « l’esprit de vengeance nous est enlevé » au cinéma
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DOSSIER                         

C’est autour d’une sélection d’excellentes bières 
de la forêt noire que nous rencontrons Jan Rie-
laender, Garchois depuis 10 ans, qui nous parle 
d’amitié franco-allemande et de réconciliation. 
Santé/Prost !

Gutten tag Jan, peux-tu s’il te plaît te pré-
senter à nos lecteurs et nous raconter 
comment tu es arrivé à Garches.

JR : Natürlich, la relation franco-alle-
mande a toujours été importante dès 
l’école primaire dans mon enfance, en 
CE2 j’ai passé ma première semaine 
en France, dans le cadre d’un jumelage 
avec un village proche de Bordeaux, accueilli 
par une famille charmante, on se comprenait malgré 
la barrière de la langue, plus tard ce sont les enfants 
français qui sont venus chez nous. Tout cela était très 
encadré dans cette relation spéciale qui n’existait 
qu’entre nos deux pays. J’ai recommencé l’expé-
rience plusieurs fois jusqu’à mon adolescence, j’ai 
même participé à Interville et affronté la vachette… 
j’en garde un souvenir ému autant qu’effrayé ! Ma 
mère était elle-même très active dans les mouve-
ments de jeunesses franco-allemands dans les an-
nées 70. À 79 ans elle continue d’ailleurs ses cours 
de français.  Je suis aujourd’hui fonctionnaire inter-
national et j’ai pris un poste à Paris il y a 13 ans, je 
me suis installé à Garches avec mon épouse avec en 
tête la présence de l’école allemande, et ai décou-
vert un petit joyau de la banlieue parisienne, idéal 
pour moi qui ai grandi dans une petite ville de
10 000 âmes près de Francfort. 

Emily in Paris / Jan in Garches, livre-nous 
quelques anecdotes de « chocs culturels » lors 

de ta vie garchoise.

JR : En Allemagne le vélo est très répandu et les 
enfants vont souvent à l’école sur le leur, ils sont 
aussi légalement obligés de rouler sur le trottoir 
jusqu’à 8 ans, cela nous a valu quelques réflexions 
lorsque nous avons commencé à remonter ainsi les 
trottoirs de la Grande Rue…
À l’église, nous sommes habitués en Allemagne à 
avoir des livres de chants depuis quelques siècles… 
pays de Gutenberg oblige… J’avoue être bien 
perdu parfois avec les feuilles volantes, même si 
j’apprécie beaucoup la gaieté et la simplicité des 
chants français… je viens aussi du pays de Bach 
où les chants à la messe sont compliqués voir trop 
ambitieux pour l’assemblée…
Nous avons aussi découvert avec joie la culture 
du dîner, de recevoir ses amis autour d’une bonne 
table et de bons mets bons vins, un savoir-faire 
très impressionnant, commencer à 20h et finir à 
1h du matin, et avoir le droit de jeter quand bon 
nous semble le verre dans la poubelle dédiée sans 
recevoir d’amendes est une liberté gauloise très 
précieuse…

Plus sérieusement comment vois-tu ta présence 
à Garches et en France à la suite de notre histoire 
conflictuelle ?

JR : C’est à mon modeste niveau la preuve que la 
réconciliation franco-allemande a fonctionné. non 
seulement au niveau des états avec les grandes ren-
contres Adenauer-De Gaulle ou encore Mitterrand-
Kohl, mais aussi avec cette multitude d’initiatives 
locales de jumelages d’échanges personnels fami-
liaux, impulsés par les deux pays qui avaient compris 
que la réconciliation devait passer par les personnes 
elles-mêmes et pas que par les appareils d’état. 
Je pense aussi que ce qui rend cette réconciliation si 
solide et spéciale, c’est que c’est la génération qui a 
fait la guerre, qui a eu la force et le courage de faire 
la paix. Ce sont les personnes directement concer-
nées par le pardon qui l’ont construite et qui nous 
l’ont léguée en héritage. Nous devons rendre grâce 
pour cela, car d’autres régions du monde n’ont pas 
connu cette chance.

Heureux comme un Allemand à Garches / Heureux comme un Allemand à Garches / 
Glücklich wie ein Deutscher in FrankreichGlücklich wie ein Deutscher in Frankreich

Ph
o

to
 : 

@
Fl

ic
kr

 - 
Fr

an
co

is
 M

itt
er

ra
nd

 u
nd

 H
el

m
ut

 K
o

hl
, 1

98
4



19

Oubliez les chemins de pétales de roses, les 
fleurs, le champagne et autres chocolats à la liqueur 
de cerise… ou plutôt ne les oubliez pas mais venez 
participer au parcours Alpha Couple qui se tient 
tous les ans dans notre paroisse. Car nous avons pu 
constater photos à l’appui qu’en terme de roman-
tisme et de décorum, les équipes d’alpha sont loin 
d’être en reste… Lumières tamisées, vins fins, ser-
vice à l’assiette, bougies… Tout est organisé pour 
passer une soirée à deux dans les meilleures condi-
tions !
Il ne s’agit cependant pas uniquement de roucou-
ler en plongeant silencieusement vos yeux dans les 
yeux de votre moitié toute la soirée… Alpha couple 
c’est surtout un moment privilégié pour échanger à 
deux sur des sujets et des questions qui se posent 
pour la vie de couple. Entre topos rondement 
menés par une équipe d’animation aussi discrète 
que bien rodée, petits travaux pratiques, et temps 
d’échanges et de discussions à deux, la formule 
fait tout pour permettre aux couples d’aborder en 
confiance des thèmes que l’on ne pense pas tou-
jours à évoquer entre le fromage et le dessert, ou 
devant la dernière série Netflix.

Le thème de cette séance de la Saint Valentin était 
donc le pardon dans le couple. Les participants au-

ront pu, suite à divers topos et 

échanges, identifier leurs rapports à la colère.

Analyser leurs différents mécanismes de réactions 
face à la souffrance que l’autre peut parfois infli-
ger : culpabilité, peur, découragement etc. Et enfin 
bien entendu aborder ensemble la question de la 
réparation de ces souffrances et du pardon,  avec 
une attention toute particulière à ne pas confondre 
pardon et guérison, et à respecter aussi le temps né-
cessaire pour une pleine réconciliation, et le rythme 
de cheminement de son conjoint.

Nous ne disposons pas, hélas, d’assez de place dans 
ces pages pour entrer dans le détail de ces ensei-
gnements, ce qui frappe néanmoins l’observateur 
extérieur, c’est que le sujet est abordé de façon 
très concrète, presque pragmatique. Il ne s’agit pas 
d’entendre pendant deux heures un discours théo-
rique et éthéré sur le pardon, mais bien de travailler 
en couple sur ce que signifie cette notion essentielle 
dans la réalité de la relation vécue par chacun.

Alors, si vous souhaitez ainsi concrètement prendre 
du temps à deux pour discuter aux bâtons rompus, 
dîner dans un cadre romantique, et par la même 
occasion fortifier votre couple, n’hésitez pas un ins-
tant, et inscrivez-vous pour les prochaines sessions 
du parcours Alpha couple, envoyez un mail à : 
paroisse@saintlouisdegarches.fr

Soirée Alpha Couple du 14 février.

Une Saint Valentin 
sous le signe du pardon.

" La colère explose-t-elle directement ou 

bien couve-t-elle pendant de nombreux 

jours sans ne rien laisser paraître ? "
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Le  Christ rédempteur du Corcovado
Une inv i tat ion à croire que « le  pardon ne v ient pas de soi, mais d’un Autre »

20

Le Christ Rédempteur, appelé aussi Christ du 
Corcovado, une statue du Christ située au sommet 
du mont du Corcovado ("bossu" en portugais) a fêté 
l’an dernier ses 90 ans. Elle domine la ville de Rio 
de Janeiro dont elle est devenue l'indiscutable 
symbole. Haute de 30 mètres, la statue monumen-
tale qui s’élève sur un piédestal de 8 mètres, pèse 
1 145 tonnes. La tête mesure 3,75 mètres, chaque 
main 3,20 mètres, la largeur de la tunique est de 
8,50 mètres. L’envergure entre les deux mains est 
de 28 mètres ! Ces dimensions font d’elle l’une des 
plus grandes statues du Christ au monde, Inscrit au 
patrimoine mondial de l’UNESCO depuis 1973, le 
Christ rédempteur de Rio reçoit quelque 750 000 
visiteurs par an.

La construction du Christ Rédempteur est liée à 
la France. L'idée de créer une statue avec les deux 
bras ouverts est celle de l'architecte brésilien Heitor 
da Silva Costa. Venu en Europe pour réaliser une 
maquette, il y fait la connaissance du sculpteur fran-
çais Paul Landowski. C'est ce dernier qui se charge 
de fabriquer dans son atelier de Boulogne une 
maquette de 4 mètres de haut. Il travailla sur de 
l'argile mais à taille réelle, en faisant des tron-
çons. Ces morceaux d'argile furent embar-
qués à bord de bateaux qui arrivèrent 
à Rio où ils servirent à la fabrication de 
moules. Ces moules servirent, eux, à 
la fabrication des vrais morceaux, en 
béton. Il réalise également des travaux 
préparatoires pour la tête et les mains 
de la statue. C'est alors qu'un autre français 
entre en scène, l'ingénieux Albert Caquot 
qui réalise la structure interne en béton 
armé.
Le style artistique choisi est l'art-déco, 
qui se caractérise par une épuration 
et un adoucissement des formes. 
"Épuration" signifie que l'artiste 
va limiter le nombre de traits sur 
l'œuvre, il va la considérer 
sous la forme de blocs 
massifs distincts les uns 
des autres. "Adoucis-

sement" signifie qu'il va utiliser les lignes droites 
et les courbes régulières pour rendre son œuvre 
schématique.

Le Christ rédempteur est le symbole de Celui qui 
accueille à bras ouverts tous ceux qui se présentent 
à lui. La rédemption est l'œuvre grâce à laquelle 
Dieu rachète l'homme pécheur :

 « Moi, je sais que mon rédempteur 

est vivant, et que, le dernier, il sera 

debout sur la terre » (Job 19 : 25).

Christ en  effet est venu assurer le salut de tous ceux 
qui sont destinés à la vie éternelle : « car je suis des-
cendu du ciel pour faire, non ma volonté, mais la 
volonté de celui qui m’a envoyé. Or, la volonté de 
celui qui m’a envoyé, c’est que je ne perde aucun de 
tous ceux qu’il m’a donnés, mais que je les ressuscite 
au dernier jour » (Jn 6, 38-39).

Ses bras grands ouverts forment un axe parfaite-
ment perpendiculaire au corps, rappelant la croix 

du « tau ». C’est le signe de ceux qui lui font 
confiance qui se reconnaissent comme des 
enfants aimés et précieux aux yeux de Dieu.
Il accueille ainsi chacun, pleinement, dans 
tout son être. Son visage, empreint de séré-
nité, invite à une conversion intérieure, à se 
savoir pardonné, sauvé.

Classé parmi les sept merveilles modernes du 
monde, ce géant de béton armé n’a pas fini 

de susciter fascination et admiration…. 
Comment en contemplant cette 
majestueuse statue ne pas se sentir 
aimé de Dieu, quel que soit son che-
min de vie ?

Sigolène de Possesse

Art et Foi
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L’hymne à la joieL’hymne à la joie

J’ai d’abord été stupéfait d’entendre mon fils aîné 
– dont l’assiduité à l’église est à peu près équiva-
lente à la mienne sur TikTok, c’est-à-dire proche de 
zéro – fredonner le refrain. Et bêtement, j’ai tout de 
suite pensé qu’il faisait référence à une publicité 
pour un Hertz ou Kiloutou. Il faut dire que la chan-
son est d’une efficacité redoutable, de celles qui 
vous rentrent dans la tête dès la première écoute ; 
Le « petit bonhomme en mousse » n’a qu’à bien se 
tenir.
En réalité, il s’agit bien d’une chanson de louange, 
composée par un prêtre belge d’origine came-
rounaise, Aurélien Saniko, qui a longtemps officié 
à Molenbeek, avant de rejoindre la Communauté 
des Pères Spiritains de Gentinnes. En 1985, l’ado-
lescent écrit ce morceau pour remercier Jésus de 
l’avoir « miraculeusement guéri d’une grave mala-
die ». Le titre est d’abord chanté par des chorales, 
au Cameroun, avant qu’Aurélien ne l’enregistre en 
2005 et ne tourne un clip, qu’il ne diffusera sur You-
tube que quatre ans plus tard.
Et il faudra encore attendre près de 14 ans 
avant que « Comment ne pas te louer » 
devienne le hit  planétaire du 
moment, téléchargé 
plusieurs million de 
fois, qui a entraîné 
dans son (micro)sil-

lon plus de deux milliards de recherches liées au 
#chrétiens.
Le titre a été remixé à toutes les sauces et est même 
devenu la star des danse floors, en version club. 
Ses meilleurs apôtres sont les influenceurs, toutes 
confessions confondues qui, en agrémentant leurs 
posts de cet air entraînant, l’ont rendu viral. 
Si le titre est apprécié depuis longtemps chez les 
cathos – notre excellent groupe Injoy avait flairé le 
tube et l’interprétait à Garches dès 2005 – il séduit 
désormais largement au-delà de la sphère reli-
gieuse, « parce qu’il met l’ambiance ». « C'est une 
musique de joie, qui entraîne. J'ai atteint mon objec-
tif : que chacun, athée, chrétien, musulman, puisse 
se retrouver et avoir le langage de l'amour » déclare 
Aurélien Saniko. 
Le miracle, au fond, réside peut-être dans le fait 
qu’une chanson dédiée au Christ et créée il y a qua-
rante ans au Cameroun, soit aujourd’hui diffusée 
en boucle sur un média chinois et fredonnée avec 
dévotion par le monde entier. Si « qui bien chante, 
deux fois prie », TikTok est incontestablement la 

place spirituelle forte du moment.

Vincent Girard    
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Pour être racoleur, j’aurais pu titrer « Un phénomène viral venu de Chine se 
propage massivement sur le monde entier !». Et rien, dans cette accroche 
alarmiste, un peu aguicheuse, je le confesse, n’eût été fausse. De fait, c’est 
bien le réseau social chinois TikTok qui a largement relayé la chanson « Com-
ment ne pas te louer ?», pour en faire un des titres les plus joués actuellement.
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RESTAURATION 
DE MEUBLES ANCIENS

ROMAIN DE SOOS
01 47 95 31 21 – 06 61 41 47 08 - romaindesoos@gmail.com

19 rue de Suresnes - GARCHES

*  voir conditions en agence 
ou sur pfg.fr.

 Hab fun préf Paris : 18 75 0001.

GARCHES
01 47 95 08 27

169 Grande Rue 92380 GARCHES
Tel. : 01.47.01.30.88

contact@lamaisondolivia.com

Mobilier décoration cadeaux

LES MARECHAUX
VENTE - LOCATION - GESTION

11bis, avenue Joffre - 92380 Garches
Tél. : 01 47 41 88 22

transaction@agence-marechaux.com - www.agence-marechaux.com

SI VOUS AVEZ UN CHOIX À FAIRE, CONTACTEZ 

EN PRIORITÉ NOS ANNONCEURS !
Ils soutiennent votre journal depuis des années. Aujourd’hui la crise économique les fragilise. N’hésitez pas à les 
contacter, vous ne serez pas déçu de leur sérieux et de leur disponibilité. Ils sont à vos côtés, soyez proche d’eux !  
Merci d’avance pour votre solidarité et votre engagement pour soutenir le tissu économique local.

MJ SERRURERIE 92
Serrures toutes marques - Blindage & Bloc-portes

Volets roulants - Portail - Fer forgé/alu 
Automatisation

Portes de garage - Persiennes

1 rue, Claude Liard (face à la Mairie) - GARCHES
Tél. 01 47 41 02 95 - Port. 06 60 47 85 60

www.serrurier-officiel-garches.fr - E-mail : mjserrurerie92@orange.fr
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Des prêtres et diacres 
au service de la paroisse
• Père Antoine Loyer, curé
• Père Paul Delaunay, vicaire 	
• Père Gabriel Laguarigue de Survilliers, vicaire
• Père Serge Belinga, prêtre étudiant
• Dominique Jardon, diacre
Un prêtre vous reçoit, à l’église et au presbytère, 
avec ou sans rendez-vous le samedi de 10h à 12h

Accueil 
Tél. :  01 47 41 01 61 / Fax : 01 47 01 27 07
E-mail : paroisse@saintlouisdegarches.fr
Site internet : www.saintlouisdegarches.fr
Horaires d’ouverture : Nous sommes ouverts du lundi au samedi :
 
•	  lundi et mercredi : de 10h à 12h et de 14h à 16h 
•	  mardi et jeudi : de 10 h à 12h et de 14h à 17h 
•	  vendredi : de 10h à 12h et de 14h à 18h 
•	  samedi de 10h à 12h

Baptêmes
Pour vous accompagner, des réunions de préparation sont prévues. 
Les inscriptions se font tous les samedis de 10h à 12h. 
Présentez-vous au presbytère au moins six semaines avant 
la date envisagée. 
Contact presbytère : bapteme@saintlouisdegarches.fr

Mariages
Pour un premier contact, merci de vous adresser à Jean-Noël et Sophie 
Cren par mail (mariage@saintlouisdegarches.fr)
Au moins 8 mois avant la date envisagée pour votre mariage 

Pénitence / Réconciliation
Vous pouvez recevoir ce sacrement :
- soit le samedi de 10h à 12h
- soit sur rendez-vous 

Sacrement des malades
Prenez contact avec la paroisse au 01 47 41 01 61

Obsèques
Prenez contact avec une entreprise de pompes funèbres qui vous indi-
quera les démarches à accomplir et nous contactera pour les obsèques 
religieuses. Un prêtre de la communauté vous accueillera.

Horaires des messes
Lundi : 19h - du mardi au samedi : 9h
Samedi : 18h30 (messe anticipée)
Dimanche : 
Saint-Louis de Garches :  
9h30 (hors vacances scolaires), 11h et 
18h
Chapelle Hôpital Raymond Poin-
caré :  
10h30 (hors vacances scolaires)

École catholique  
de Garches
Sous contrat avec l’État, 
mixte du jardin d’enfants au CM2
École Jean-Paul II
24, rue de Marnes - 92380 Garches
Tél. : 01 47 41 08 72
Mme Oliva, directrice 
Site : www.ecolejp2.com

Notre livre de vie
Baptêmes :
Naomi PINTO, Honoré CHARMAT, 
Louis LEPORT, Victor DELALANDE, 
Capucine de MIRABEL de NEYRIEU, 
Victor CERDEIRA, Iris ESTEVES, 
Roxanne DIAS VIANA LOUBEYRE, 
Diego DIAS VIANA LOUBEYRE

Mariage :
Valérie CARRE et Aurélien NANNA

Obsèques :
Gérard DAGA, Agnès GUILBERT, 
Erick BION, Pierre IMBAULT, Anne-
Marie SERANDOUR, Jeannine LE 
FEBVRE, Serge POTHIER, 
Coralie MEDAERTS, Wilhem 
SCHEIFF, Dominique MERCIER, Marie 
FORTUNE-DELEPINE
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Ô soleil de justice, illuminez un aveugle. 
Ô médecin éternel, guérissez un blessé. 
Ô Roi des rois, revêtez un dépouillé. 
Ô médiateur de Dieu et des hommes, réconciliez un coupable. 
Ô bon Pasteur, ramenez un errant.
Accordez, ô Dieu,
la miséricorde à un misérable, 
l'indulgence à un criminel, 
la vie à un mort, 
la justification à un impie,
l'onction de la grâce à un endurci.
Ô très clément,
rappelez-moi quand je fuis,
attirez-moi quand je résiste, 
relevez-moi quand je tombe, 
soutenez-moi quand je marche. 
Ne m'oubliez pas quand je Vous oublie, 
ne m'abandonnez pas quand je Vous abandonne, 
ne me méprisez pas quand je pèche.

Saint Thomas d’Aquin

Prière


